
La bergerie n es! pas ouverte
La Suisse ne peint pas être aux «anges en

re moment, «même s«i îles an^es consentaient
à se charger cle ce ifandeau qui , dans  d' au-
t res circonstances, leur aura i t  paru doux
et déger.

La Radio :iil«lema>nde nous a accablés de
reproches et même de menaces, laissant en-
tendre , en termes i\ peine voilés , que si
nous ne «prenions pas des «mesures un peu
plus sérieuses contre les «incursion s des
avions anglais, notre ciel aérien pourrait
bien devenir, ilui aussi , un champ de ba-
taille, sans plaisanterie de mots.

Croit-on sérieusement, à Berlin , que tout
ce qui est résistance el l u t t e  nous épouvan-
te ?

•Ce serait bien mal connaître les Suisses ,
leur histoire et leurs actes héroïques dans
Je passé.

Nous n 'ouvrons «pas notre bergerie à «l'é-
tranger.

Les plais de lentilles , nous  les «repoussons.
Mais , à Berlin , on devrai t  bien -nou s ren -

seigner sur Je moyen prati que d'atteindre
des avions qui «survolent «noire «sol à des hau -
teurs prodigieuses cl qui , avant de nous
arriver , ont traversé des ciels aériens où
l'aviation allemande est tou te  «puissante.

Nous ne savons pas si l'Italie s'inspire de
la môme intention désagréable quand elle
relève , à jou rnées faites , que les oiseaux
de -massacre qui  Tondent sur «elle, viennent
de Suisse, «ainsi que le remarque avec ù-pro-
pos noire confrère du Courrier de Genève

Il fau t  croire qu 'en Italie, pas plus qu 'en
Allemagne, il n 'est facile de s'opposer , sur
Je coup, à des passages d'engins qui fen-
dent J'espace avec une  rapid ité déconcer-
tante.

On sait  fort bien , dans toutes les capi tales
en guerre, que notre D. G. A. a montré de
l'activité lorsque les violation s se son t pro-
duites en plein jour.

Nous avons d'excellents pilotes el méca-
niciens qui sont ^au jourd 'hu i  couchés dans
des cimetières. m

Notre diplomatie esl sur des fagots d'é-
pines.

Des représentations ct des démanches
pressantes et i ncisives ;\ Londres se mul t i -
plient.

Qu 'en est-il, au fond , de celte D. C. A.
que l'on nous disait , aux débuts, capable
d'atteindre Elle 'montant au ciel sur  un
char de ^fett ?

N 'étant pas de Ja partie IKHIS ne «nous pro-
noncerons pas, mais nous constatons qu 'il
en est de cette invention , comme de beau-
coup d'autres : les données scientifiques les
plus indiscutables, passées d 'abord à l'éta t
de dogmes, ne tardent pas à cire détrônées
par d'autres découvertes.

Newton doit sa grande «réputation à sa
découverte de la gravitation universelle et
de l'attraction moléculaire. Mais , avant lui ,
Desoartes s'était rendu célèbre par son sys-
tème des tourbillons, el. à celte heure , les
plus renommés des membres de tous les Ins-
tituts du monde n 'oseraient affirmer lequel
des deux physiciens et astronomes a trou-
vé la solution, qu'ils n 'ont probablement
trouvée ni l' un , «ni l'autre.

Il n 'est pas téméraire de penser que la
D. C. A. ne constitue pas le moyen infai l l i -
ble de s'opposer au «passage d'avions la nuit .

Le nec plus ultra du progrès , ce son !
peut-être encore les abris souterrains des-
tinés à nous préserver des bombes explosi-
ves, asphvxiantes et à autres qualificatifs

qui  nous échappen t , ce qui nous ramené à
l'âge de la pierre où les troglodytes vivaient
d«an.s des trous.

Voilà, cependant , l' aboutissement d'une
civilisation auprès de laquelle le bonheu r
du ciel n 'était que de l'illusion 1

Plus on avance plus on arrive ;\ celle
triste conclusion que la «neutr al i té Ja plus
sacrée et la plus ancestrale d 'un «pays , de-
vient chose discu tée et suspecte.

Pour des riens, Jes grandes nations en
guerre l' accusent de com promissions réci-
proques qui seraient écœurantes , si elles
étaien t réelles, mais elles ne Je sont pas. .

Sous ce rapport , «la Suisse «peut regarder
en face et sans rougir l'Allemagne , l'Angle-
terre , l'Italie : elle a les «m a«i«n s propres el
l 'âme sereine.

Le Courrier de Genève souligne encore
certains bruits i«mpaya«bles qui courraient
ces jours-ci w Berne.

Chez nous également.
Une «fois de plu s, nous mettons le public

en ga rde contre des conversations de «rues,
de cafés et de chambres à lessive. Ne 'mi-
nimisons pas l'activité de la D. C. A. ; ne
cherchons pas à restreindre celle de la D.
A. P.

L'une et l' autre sont des vigies et doivent
le «rester, quels que soien t les inconvénients.

Tout en restant maîtres de sa maison, à
l'insta r du charbonnier , «nous ne devons pas
perdire de vue ce fait qu 'à notre époque un
informateur de l 'étranger succède à un au-
tre informateur , qu 'il appartienne a la çin-
quième colonne ou non.

Ch. Saint-Maurice.

MON BILLET

Il ndra s'iBWiler..."
Depuis quelque temps, les détenteurs plus ou

moins officiels des secrets et des responsabilités
économiques nous suggèrent avec un touchant en-
semble qu 'il faut  prévoir un hiver assez dur, dur
et très dur...

Ça va « crescendo », comme en musique...
Les pilules les plus amères sont enrobées de

sucre ou de chocolat , mais en couche si mince
qu 'il faut  se hâter de les avaler !

Ainsi en est-il des pastilles officielles. On les
fait passer dans un bain de miel -avant de les
servir à ce brave patient de « populo » qui ne
demande que deux choses : se prémunir  ou gué-
rir au plus vite...

* * *
Eh bien ! prémunissons-nous !
Les messieurs, eux , n'auront pas grand sacri-

fice à faire. Ils repasseront leurs vieux complets
et rechausseront d'anciennes godasses. Ce feu-
Ire un peu défraîchi et biscornu retrouvera une
forme presque convenable.

— Qu'est-ce que tu dis de ma nouvelle allu-
re, ma chère Béatrice ?

— Un peu vieux jeu , mon chéri , mais ça pla
que pas trop mal...

— Merci !
Mais les dames , elles , vont être perplexes !
Pensez donc , « on » veut absolument les em-

pêcher de s'enrhumer , d'exhiber leurs jolies jam-
bes et leur admirable gorge !

Il leur faudra se vêtir , même en plein hiver !
Quelle tyrannie ! Et tout ça pour un peu de char-
bon qui n'est pas venu se loger automatique-
ment dans la soute profonde !

C'est à désespérer , n 'est-ce pas ?
Est-il logique d'empêcher le beau sexe de se

vêtir  en hiver aussi légèrement qu 'en été ? Il n'y
a pas de saison pour une nuque à point dégagée
et une cheville quasi nue chevauchant quelque
talon-échasse ! Qu 'importe si transparaî t  une
peau de poule ou de chagrin ! !

Les épaules n'ont pas besoin de ce renard né-

Le roi Caroi de Roumanie a ahdiaué
C eit la rançon de* malheur* du pays

La réponse de m. Churchill au Chancelier Hitler
Les faits de guerre

Cependant que le Régent Horthy entrait
triomphalement en Transylvanie à la tête des
troupes hongroises , la Roumanie , dolente et
mécontente, en était au paradoxe de l'excitation
engendrée par la souffrance et la déception. Ce
n 'était ni plus ni moins qu'une atmosphère ré-
volutionnaire qui régnait à Bucarest et la fa-
meuse Garde de Fer, hier décapitée et traquée
par le roi Carol parce qu 'elle préconisait une
politique totalitaire dans le sillage de l'Axe ,
relevait la tête dans le malheur et rendait le
Souverain responsable de tous les maux. Les
manifestations se multipliaient , le Roi était
conspué sous ses fenêtres, la police était dé-
bordée et tirait sur la foule... L'heure était pro-
che où, fidèle à son avertissement , l'Allemagne
viendrait elle-même mettre l'ordre en Roumanie,
« son » ordre... C'est alors que le roi Carol ,
comprenant , enfin , qu 'il était « moins cinq », re-
mit ses pouvoirs dictatoriaux au général Anto-
nesco, ne gardant , comme on l'a lu ce matin ,
qu 'une autorité restreinte. Sans doute pensait-
il par là satisfaire et apaiser l'irritation popu-
laire en général et la haine acharnée à lui vouée
par la Garde de Fer. De fait , le général Anto-
nesco, connu pour son énergie, jouit d'une gran-
de puissance morale dans son pays, et comme il
se passait à Bucarest exactement ce qui s'est
passé à Bordeaux lorsqu 'il a fallu convaincre
les Français qu 'il n'y avait plus qu 'à se résigner
à une situation sans autre issue que la capitula-
tion , il est quasiment certain que le général An-
tonesco était le seul homme, comme le maréchal
Pétain en France, capable d'obtenir de la raison
du peuple cette sagesse que le sentiment le pous-
se à méconnaître quoi qu 'il puisse arriver. Mais
toute meurtrie par les mutilations imposées, ré-
solue à préserver dans des frontières réduites
son âme nationale, la Roumanie n'était pas sou-
lagée, voire vengée par cette solution. Comme
en France encore, si l'on acceptait le sauveur
sans récriminer mais sans enthousiasme, on ré-
clamait , sans plus attendre , des victimes expia-
toires, une seule plutôt , et laquelle : le roi Ca-
rol lui-même. Pour la Garde de Fer, de plus en
plus agissante et suivie , c'était lui le responsable
de tous les malheurs du pays. Et , dans un tract ,
elle exigeait le départ du « représentant de la
franc-maçonnerie et des Juifs »... de « l'homme
de l'Angleterre et des démocraties vaincues »...
Mais n'en voulant pas à la dynastie qu'elle pré-

gligemment rejeté dans le dos comme un vête-
ment — ou une parure — absolument inutile.
Le haut ne doit pas être plus couvert que le
bas. Quand on prend du raccourci on n'en sau-
rait trop prendre...

* * •
Mais voilà , le charbon manquera cet hiver. Il

faudra se contenter d'un chauffage restreint. Et
le buffet  lui-même risque de ressentir l'horreur
du vide...

Alors , madame, mademoiselle, force sera de
vous habiller... Peut-être trouverez-vous que les
bas de laine, jadis si méprisés , n'enlèvent rien à
l'esthétique de votre ligne gambaire. Que ce so-
lide et épais soulier n'a rien de déshonorant pour
votre pied mignon I Et que ce pullover sans lar-
ge échancrure est riche en calories !

C'est drôle, tout de même, comme on revient
à la logique : s'habiller quand il fait froid. Ou-
blier que le pagne de l'Africaine ne convient pas
du tout quand il neige et que les glaçons frangent
les toits. Et qu'enfin il est ridicule de s'obstiner
de porter des bas arachnéens et des sandalettes
par vingt degrés au-dessous de zéro !

Ah ! mesdames, il faut revenir à la simplicité
et au bon sens de nos mères-grands qui pen-
saient que la laine de leurs brebis devait bien
servir à quelque chose, que les chaussures qui
conviennent à la saison chaude ne protègent
guère au temps des frimas , et qu'en définitive
pour être belles les femmes ne doivent pas préci-
sément être en tout raccourcies et transparentes...

Vitae.

tend , au contraire , défendre , la Garde de Fer
proposait le remplacement de Carol par le prin-
ce-héritier Michel , qui régnait déjà avant d'avoir
été déposé par son propre père , revenu d'exil et
réintégré dans ses droits par le coup d'Etat de
juin 1930.

Et , tous les renversements de politique inté-
rieure et extérieure ne faisant pas taire cette
condition « sine qua non » d'apaisement , le roi
Carol s'est enfin résolu à se faire « hara -kiri » ....
en tant que roi s'entend... Il quitte aujourd'hui
même la Roumanie pour venir , paraît-il , se con-
fier à l'hospitalité de notre pays, remettant à son
fils Michel le trône d'où il l'avait... écarté pa-
ternellement (!) le trône et ses terribles respon-
sabilités...

Si la Roumanie doit y trouver le calme avec
la résignation au sacrifice et la volonté de gran-
dir du côté du ciel en idéal , dans l'union et le
travail , à défaut d'étendues territoriales , il ne
faudra peut-être rien regretter et s'en réjouir
avec elle. Car, pour court qu 'il ait été , le règne
de Carol , on peut le dire sans manquer aux
égards que l'on doit à un souverain déchu sol-
licitant asile chez nous, ce règne n'aura rien eu
de transcendant... Premier des Roumains , Carol
avait cru devoir consacrer avec son accession
au trône une conduite... conjugale et autre que
la morale chrétienne réprouve, et il n 'en était ré-
sulté nulle lumière et nul éclat sur lui-même et
son peuple . Nulle bénédiction non plus appa-
remment...

Et c'est bien ici que l'on pouvait , toute rêvé
rence gardée, parler d'un « roi d'opérette ».
Mais tout se paie...

Discours
Ce qui marque l e discours Churchill à la

Chambre des Communes autant que le discours
Hitler , c'est une Volonté inflexible et confiante
de continuer la guerre , de « tenir » et de « ga-
gner »... Après avoir relevé le concours améri-
cain , qui « ne plaira pas à Hitler », le Premier
britannique a affirmé que l'Angleterre sera beau-
coup plus forte l'an prochain « quoique nous so-
yons assez puissants pour mener notre tâche ac-
tuelle » et il a reconnu sans ambages que la lutte
sera de plus en plus difficile.

« Le besoin de l'ennemi d'obtenir la décision est
très grand et s'il possède le nombre d'avions que
nous avons estimé jusqu 'ici , il devrait pouvoir in-
tensifier et multiplier ses attaques pendant le
mois de septembre. Les officiers responsables de
la R. A. F. sont fermement confiants en notre ca-
pacité de résister à cette attaque sur une échelle
largement accrue ¦¦. (Appl.).

Même confiance dans le moral brit annique :
« Nous devons nous attendre pendant quelque

temps à vivre dans des conditions de tension , mais
ce sont des conditions qui , estimons-nous , ne se-
ront pas au-dessus de la force d'âme du peuple
britanni que. S'il doit y avoir , comme l' a suggéré
un discours récent , lutte de nerfs , de force de vo-
lonté et d'endurance , dans laquelle les peuples bri-
tanni que et allemand vont s'engager tout entiers ,
que cette lutte soit vive ou longue , nous ne recule-
rons pas devant elle. Nous croyons que le moral el
le tempérament engendrés par des institutions li-
bres seront plus endurants et résolus que ceux que
l'on pourrait retirer d'une discipline mécanique mê-
me très efficace imposée par contrainte » . (Appl.)

Clinique l'Ermitage
La Tour - Vevey

Lac Léman Tél. 5.15.47
Traitement des affections nerveuses et men-
tales par des cures modernes efficaces. —
(Elektroschock , Insuline , Malaria Sommeil.)
— Cures de désintoxication. Psychothérap ie.

— Observation médico-pédagogique.
Personnel di plômé. Cuisine renommée .

Médecin-Directeur :
Dr L. B O S S A R D , spécialiste FMH.

Un médecin adjoint.

N«S&Sft LA IfiUÏUELil UHUGOSSE
TH. LONG, agent général, B E X



et faits
Illustrant ces duels oratoires , une intense ac-

tivité aérienne s'est manifestée de part et d au-
tre dans les journées de mercredi et jeudi. De
farouches combats ne cessent d'avoir lieu au-
dessus de l'Angleterre et la R. A. F. attaque
sans rép it de nombreuses installations en Alle-
magne... Berlin n 'est pas épargné... en France et
en Italie.

Se prépare-t-il , en outre , du nouveau en Mé-
diterranée ? De gros renforts anglais y sont si-
gnalés et , selon M. Churchill , ce mouvement ,
quoique ne pouvant échapper à l'attention des
Italiens , ne fut pas contrecarré par eux. « Quel-
ques-uns de nos grands vaisseaux firent escale à
Malte et y débarquèrent diverses choses dont
ces vaillants insulaires avaient besoin , eux qui ,
poursuivant la lutte sous le commandement de
leur gouverneur remarquablement résolu , se dé-
fendent avec la plus grande confiance » .

Il faut s'attendre aussi à de durs combats dans
le Moyen-Orient , avant longtemps.

« Nous avons la ferme intention , a dit encore
M. Churchill , d'y maintenir notre position avec
toute la force possible et d'y accroître notre
puissance marit ime, ainsi que le contrôle qui dé-
coule de cette puissance, dans toute la Méditer-
ranée, non seulement dans le bassin oriental ,
mais également dans le bassin occidental. %

Tous les communiqués de ce jour corroborent
en somme ces affirmations et pronostics, avec,
évidemment, les interprétations unilatérales et les
bilans favorables coutumiers...

Nouvelles étrangères -~

mandats d'arrêt décernes contre
deux anciens ministres français
La Cour suprême de justice s'est réunie , à

Riom. Le procureur a saisi la Cour d'un réqui-
sitoire supplétif tendant à l'inculpation de MM.
Guy La Chambre et Pierre Cot ,, et à ce qu 'il
soit décerné contre eux des mandats d'arrêt.

o 

Explosion suivie d'incendie
Avant-hier matin , vers 4 h. 30, tout un quar-

tier de Villeurbanne fut  secoué par une violente
explosion.

Le feu s'était déclaré daj is une usine impor-
tante appartenant à la société Bally-Ca'msat.
Cette usine occupe environ douze cents ouvriers
et employés.

Une ronde de nuit se précip ita aussitôt sur
les lieux du sinistre. Elle s'aperçut que le feu
aVait pris dans un entrepôt dé matières premiè-
res, voisin de l'usine, rue du Quatre-Août.

Malgré les premiers secours, l'incendie ne
tarda pas à dévorer le principal corps du bâti-
ment.

Les pompiers de Lyon, après plusieurs heures
d'efforts , parvinrent à maîtriser le feu qui a cau-
sé plus d'un million de dégâts.

Une enquête est faite par la Sûreté , car on
se demande comment une explosion de cette
violence a pu se produire dans un entrepôt où
il n'y a aucune conduite de gaz et aucune ma-
tière explosive.

Vol de bijoux à Marseille
Une dame âgée de 38 ans demeurant à Pa-

ris avait fait au Canet la connaissance d'un jeu-
ne homme de 30 ans. Le couple vint à Marseil-
le et descendit dans un hôtel de la ville. La da-
me plaça ses bijoux , d'une valeur de 800,000
francs français , dans une enveloppe, qui fut , à
son tour , mise en sûreté dans un coffre-fort de
l'établissement.

Or, hier , le jeune homme demanda à sa com-
pagne la clef du coffre , soi-disant pour en
extraire des papiers qu 'il y avait déposés. En
réalité , il disparut , en emportant non seulement
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LA REVANCHE
DE L'AMOUR

La mère de Jeannine se tenait dans le vestibule.
— Vous êtes gentil , fit-elle , en serrant les mains

de Michel. Je devinais bien que mon télégramme
vous ferait rentrer tout de suite. Au passage du
facteur , j'ai reçu une lettre de ma fille , timbrée
de Villeneuve-Loubet , dans les Alpes-Maritimes.
Dans ces conditions , j'ai jugé bon de vous rappe-
ler. Qu 'allons-nous faire ?

— Voudriez-vous me communi quer ce nou-
veau message ?

Se plaçant sous Je lustre , Michel considéra avec
application la feuille écrite au crayon , que Mme
Plessis lui remit.

« Ce 31 octobre.
< Maman chérie.

c Nous avons changé de région. J'étais en auto,
les yeux bandés. Je n 'ai rien pu voir. Maintenant,
je vois qu'il y a une rivière à côté de notre mai- .
son et il paraît que la mer n'est pas loin. Fie-toi

les bijoux mais encore tous les objets de quel-
que valeur qui se trouvaien t dans la chambre
commune.

o 

La famille tragique
La mort récente de Léon Trotsky. assassiné,

comme on le eait , par un camarade , lait penser
au sort excepti&nnel de .la famille du .fameux
bolchevik qui pendant un certain «tempe dirigea
en maître absolu le destin de 150 .millions d'in-
dividus. Le père de Trotsky, (pharmacien de
eon état, vieux talniudiste et pieux «hasside, l'a-
vait maudit , après l'av«oir vainement, imploré
d'abandonner le poète de commandement pour
ne par faire tort à tou t le -peuple juif. «Sa fille
aînée, étudiante à «Berlin, maladive et neuras-
thénique, s'est suicidée en 1933, eon autre mille
«retenue en U. R. S. S. «eet «morte toute jeune
dee iprivatio,ne dane la prison centrale de Lou-
«bianka, tandis que son fils cadet, jeune ingé-
nieur, arrêté en Sibérie, lors de l'ai faire Ka-
¦mieneff et Zinovieff , fut  maintes 'foie -torturé
et «disparut eane. laieeer dee tracée. Le dernier
de eee enfante Léon, â.gé> de-32 ans, «qu i ee pré-
parait à Parie à «remplacer eon père dans eon
activité de 'révolutionnaire .professionnel et
«qui avait échappé miraculeusement à plusieurs
attentats du Guépéou, mourut subitement dans
«ne clinique de Nettilly dee suites d'aine inter-
vention clïLrurgicale. Il «est à noter que l'opé-
ration qu'il eubit «était , par une étrange coïn-
cidence, de même «nature que celle que son pè-
re fit faire, quinze ane «auparavant, à tFiruiiise,
eon rival au poste de «commandant en chef de
l'atmée .rouge. Après la mort de celui-ci Tbots-
ky «ordonna à «Belà Khun de « nettoyer » la
Grimée, ce qui fit 40,000 suppliciée. Notons
pour «finir que ..Kamieneff , fusillé en juillet
1936, fut beau-frère ;de T.rotaky et que «tous lee
parente de ce dernier, sauf un frère, «rabbin , ré-
fugié à Varsovie, furent fusillés ou déportés en
Sibérie. (Ofinpr.)

Nouvelles suisses ~~~~ ~
ou Tribunal mililaïre de ia lre diuîsion

Le Tribunal «militaire de la Ire «division A
s'est Tiéuoi jeudi 5 «septembre, dès 8 «heures 80,
au Palais -de justice, à «Lausanne. Il a siégé
dane la composition que voici : «grand-juge, lt.-
colonel Edouard Krafft ; juges, capitaine Louis
iChapuis, capitaine Ernest Nae f , capitaine Piafr
re GMasson, sergent Paul Nieollier, caporal Rer
né I>u«cry, appointé Fmédérie «Fitting ; auditeur,
capitaine Roger Corbaz ; .greffier, plt. André
Pache ; auidiencier, appointé Pierre «Stem.

Défenseurs d'office : caporal René Wuil leret
<y t lient. Claude Sandoz.

Lé Tribunal a examiné quatre «causes et pro-
noncé les condamnations suivantes :

1. Contre l'appareilleur Marcel V., travailleur
militaire, Vaudois, né «en 1911, domicilié à
Lausanne, pour vol de 5 fr. et d'une montre-
«bracelet de femme, 6 moie d'emprisonnement,
«moins 59 jours de détention «préventive, 5 ans
de privation des droite civiqu«ee et le paiement
des frais. V. «est en état de récidive.

2. Contre Charles B., peintre, «ïVibourgeois,
né en 1907, habitant «Fribourg, «et Eugène B.,
manœuvre, Fribourgeoie, pour délit de garde,
60. jours «d'emprisonnement, moine 27 joure de
détention préventive, avec sureis pendant 2
ans.

Lee deux prévenus quittèrent leur poste dans
la nuit du 4 août, pour rejoindre leurs époiifees ,
qui étaient venues leur rendre visite.:

3. Contre Jules C, manœuvre, Vaudois, né
en 1903, domicilié «à Chavornay, pour insoumis-
sion, délit de garde, désobéiesance et absence
injustifiée, 10 mois «d'emprisonnement, moins «2
mois de détention «préventive; 5 ane de priva-
tion dee droits civiques et les fraie.

C. fit  défaut à la «mobilisation, de son u nité
en août 1939. Le 29' jtlin 1940, ayant rejoint

au nom du pays d'où seront envoyées ces lignes et
fais l'impossible pour rhe délivrer. Mais pas de
gendarmes. Ça pourrait tout compromettre. Je
t 'aime et t'embrasse tendrement.

«Ta petite Jeannine ».

— Alors ? questionna Mme Plessis, Villéneuve-
Loubet est' bien au bord d'une rivière « Le Loup »,
et la Méditerranée n'est qu 'à 5 kilomètres. J'ai
regardé une carte ayant le dîner.

— C'est exact ! Il doit y avoir un express à .mi-
nuit et demi. J'ai le temps de filer sans toucher à
ma valise.

— Reposez-vous jusqu 'à demain , niatin , supplia
Mme Plessis. A quelques heures près, Jeannine at-
tendra. Sa vie n 'est pas en danger. Nous savons où
elle se trouve ; c'est le pt incipal. Couchez-vous.
Dormez bien et vous vous embarquerez avec plus

«de forces.
Michel était las. Il avait eu froid dans le train.

Il obéit et se mit au lit avec soulagement.
Mais , peu après , il s'éveilla , le gosier en feu. Une

abondante sueur inondait son corps. Son cerveau
était lourd , ses idées confuses.

— C'est un cauchemar. Pourquoi cette chaleur
et cette inflammation à la gorge ?

Il essaya d'avaler sa salive. Ses amygdales étaient

eon unité, il quitta eon poste de garde pour ee
rendre d'abord au café, puie dane une localité
voteine. Sommé par ees supérieurs de regagner
sa pose, «comme sentinelle, il n'obtempéra pas.
L'inculpé est actuellement détenu à la prison
militaire.

* * *
La quatrième affaire a rempli l'audience de

l'après-midi. Les inculpée sont trois eoldats fri-
bourgeoie, dont deux habitent ce canton : Re-
né B., marchand de bétail , marié, né eu 19-liô ;
Paul M., agriculteur, célibataire, né en 1917, et
Pierre P., domestique de campagne dans un
village vaudoie, célibataire, né en 1913.

Tous trois eont compromis dans une liietoire
de vole d"une dizaine de «bouteilles de vin -de
raisiné de «mars, et de plusieurs douzaines
d'œufe, commis en mai ou juin 1940, dans des
cantonnements ou des poulaillers, au préjudi-
ce de certains paysans vaudois logeant la «trou-
pe.

B. s'est encore rendu coupable d'inobserva-
tion des «prescriptions du service, de délit de
garde, de désobéissance, en quittant, en juillet
1940, le corps de garde pour se rendre au ca-
fé. Rentré au poste, le prévenu dit à son lieu -
«bènant qir « il en avait assez » et qu 'il n'enten-
dait pas « crever de misère » à l'année. M re-
fusa ensuite de se laisser conduire «aux arrêts
et menaça de mort le caporal de service.

A l'audience, B., interrogé sur la «qualité du
vin de -raisin «de mare, «répli que : •.< (J etait de
la saloperie, «mon colonel ! » Pour lés autres dé-
lits qui lui eont «reprochée, l'accusé eet atteint
d'amnésie totale.

Le conducteur René B. a été «condamné à huit
mois d'emprisonnement, moins 27 jours de «dé-
tention préventive, à trois ans dé privation dëe
diroits civiques et aux trois, cinquièmes des
frais.

Le conducteu r Paul M. a été condamné à
troie mois d'emprisonnement, moine dix joure
de «détention préventive , «et à un cinquième dee
fiais.

Le conducteur Pierre P. a été «condamné à
¦trois moie d'emprisonnement, moine 30 joure
de détention préventive, «et à deux ane de «pri-
vation des d.roits civiques, avec sursis pendant
deux ans. Il devra , en outre , payer un cinquiè-
me des frais.

Les obsèques
d'un ancien aumônier militaire

Mercredi ont eu lieu à l'église de Notre-Da-
me, les obsèques de l'abbé A. Joz-Roland , an-
cien capitaine-aumônier du régiment genevois ,
décédé le 26 mai dernier, à Cannes, et dont la
dépouille avait été ramenée à Genève où le dé-
funt avait désiré être inhumé. Le cercueil avait
été déposé sur un catafalque dressé au milieu de
l'église. Mgr ' H. Petit , vicaire général , célébra
la messe, assisté de MM. les curés Lamouille et
Thorens , faisant office de diacre et sous-diacre.
Après l'absoute, le convoi funèbre se dirigea
vers le cimetière de Saint-Georges où M. le curé
Lachenal , ,prédécesseur de l'abbé Joz-Roland
comme aumônier du régiment genevois , prononça
une allocution dans laquelle il évoqua la vie du
défunt dont il loua le dévouement.

Le fameux cambrioleur
est arrête

En mars et avril passés, la police de Fribourg
était alertée par de nombreux cambriolages, com-
mis- à intervalles téguliers dans des mansardes.
On déroba de l'argent aux restaurants de la
Paix; des Ormeaux , au café dés Alpes. Dans
ce dernier établissement , on enleva 3000 fr. à
la ciiisiriiëfë.
¦ Eh outre , des- locataires du quartier de Pe-
rdîtes reçurent aussi la visite du mystérieux per-
sonnage.

Une active surveillance fu t  organisée par la
police de Sûreté et la gendarmerie , en particu-
lier à l'arrivée des trains , car on croyait qu 'il
s'agissait d'un individu venant du dehors pour
faire ses coups.

L'enquête était en suspens, lorsque , au début

enflées. U al luma l'électricité. Il crut que les meu-
bles , tournaient dans sa chambre. Ses oreilles tin-
taient ct ses yeux étaient larmoyants.

— J'ai la fièvre , constata le jeune homme avec
effroi . J'ai at t rap é une angine. Voilà ma chance.

Il avait de l'asp irine dans le tiroir de la table
de nuit ct une cara fe d'eau sur la table.

Il absorba un comprimé , remonta son édredon
et tâcha de s'assoup ir.

11 dormait pro fondément quand Honorine frap-
pa contre la porte , à 7 heures 30, ainsi qu 'il l'a-
vait recommandé.

II sursauta et bougonna dans son malaise :
— Je n 'ai pas faim. Vous pouvez éteindre.
La vieille bonne fut étonnée :
— Qu'est-ce qu 'il raconte ? Je puis éteindre. 11

doi t rêver.
Elle cogna éiiergiquement en ponctuant :

. ,— Monsieur Froissart ! Il est sept heure s el de-
mie. Vous m'entendez ?

L'ingénieur tourna la tète, en t rouvr i t  les pau-
pières et regarda la muraille , avec stup idité.

Où était-il ? Qui venait troubler son repos ?
De plus en plus , sa gorge était douloureuse. En

outre , ses membres paraissaient raidi s. La fièvre
n'avait pas cédé.

de cette semaine , la Sûreté de Neuehâtel met-
tait fin aux agissements du nommé Jacob Wag-
ner, âgé de 30 ans, originaire de Sissach (Bâle),
et l'incarcérait , comme prévenu d'avoir commis
dix vols avec effraction dans la ville de Neu-
ehâtel.

Wagner , après avoir nié être allé à Fribourg,
dut finalement avouer s'y être rendu à plusieurs
reprises. ^ §£ ff|!

Il reconnut avoir fait des cambriolages aux
cafés de la Paix , des Ormeaux et au boulevard
de Pérolles. Il emporta certaines sommes, des bi-
joux ct de menus objets. Il dit ne pas s'être intro-
duit au café des Alpes, mais l'enquête , qui se
poursuit , établira s'il dit vrai.

Dans une crise de démence
une femme tue son enfant

Dans la nuit de mercredi à jeudi , la police
genevoise était avisée, vers 8 heures , par M.
Martin Stoll , tailleur , rue de la Servette , qu 'un
pénible drame venait de se dérouler dans l'ap-
partement qu 'il occupe au rez-de-chaussée et qui
lui sert aussi d'atelier.

Au cours d'un accès de folie , la femme du
tailleur , Mme Sophie Stoll , âgée de 27 ans ,
avait tué son enfant , le peti t  Laurent , âgé d'u-
ne année environ.

M. Enneveux , officier de police, accompagné
de l'adjudant Lugon et des gendarmes du pos-
te des Délices , se rendit sur place où il ouvrit
une enquête au cours de laquelle M. Stoll dé-
clara que sa femme, qui avait été interné e pen-
dant une courte période après la naissance de
l'enfant , avait été à nouveau prise d'une crise
de folie subite. Elle se leva plusieurs fois dans
la nuit , dit-il , puis , prenant l'enfant dans son pe-
tit lit elle le porta sur l'évier à la cuisine ct l'é-
gorgea au moyen d'un couteau de cuisine.

M. le Dr Ehrat constata le décès du malheu-
reux bambin qui fut  transporté à l'Institut de
médecine légale «par les Pompes funèbres de la
ville.

Quant à la malheureuse mère qui se trouvait
dans un état complet d'inconscience , il fut  im-
possible d'en tirer le moindre renseignement. El-
le fut prise de plusieurs syncopes et le Dr Eh-
rat dut rester auprès d'elle jusqu 'à ce qu 'elle
fut conduite à Bel-Air après examen du Dr
Barbezat.

La rénovation de la fosse aux ours
A Berne, on s'occupe dé renouveler entière-

ment là fosse aux ours. Non seulement les an-
ciennes cages ne sont pas dign« des animaux
héraldiques de la ville fédérale , mais elles n 'ont
rien de commode. Pour procéder à leur rénova-
tion , il est nécessaire , malheureusement , de dimi-
nuer le nombre des ours. Quatre jeunes ours ont
été vendus à l'étranger , un cinquième les suivra
bientôt. En outre , deux vieilles bêles, de peu de
valeur , seront abattues en automne et reparaî-
tront sans doute sous forme de mets délicats
dans divers restaurants de la ville.

Un mécanicien trouve la mort
sur le tender de sa locomotive

Alors que le mécanicien de locomotive Hans
Steinmann , à Lucerne , montait  sur le marche-
pied du tender de sa locomotive pour vérifier s'il
contenait assez d'eau , il fut  coincé entre un tas
de charbon et la locomotive. Il succomba deux
jours plus tard à des lésions internes. Agé de
42 ans , Hans Steinmann laisse une femme et
deux enfants.

^̂^ .
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l înf in,  il se rendit compte.
La serrure n'était jamais fermée à clef.
— Entrez , prononça-t-il faiblement.
Honorine pénétra dans la chambre el demeura

interdite en voyant le jeune homme enfoui sous les
couvertures.

— Qu'avcz-vous ? Vous ne vous sentez pas
bien '.' interrogea-t-clle au milieu de la pièce.

— Je suis très fatigué , expMq'ua-t-il. Une forte
courb.lluro. Les amygdales me font mal. Madame
est-elle levée ?

— Pas encore. Faut-il qu 'elle vienne ? ¦
— Non , qu 'elle ne se dérange pas. Mais aver-

tissez-là. Je ne pourrai pas sortir aujourd'hui.
La mère de Jeannine fut  affolée. En peignoir, el-

le courut au chevet de Michel.
— Vous êtes brûlant , avoua-l-cllc après avoir

tâté son front ; je vais prier le docteur Lavardin
de passer vous voir.

— Ne vous inquiétez pas à l'avance. Ce ne se-
ra rien de grave. Je vai s nie soigner sagement. Dc-
riiain , je puis être guéri.

Malgré le lil , la diète el de fréquents gargarismes,
l'ingénieur n 'allait pas mieux à la fin dt l'après-
midi.

(A suivre).



Invité par le « «Contentieux diplomatique »,
l'ancien conseiller fédéral Musy fit à Rome en
«mare dernier une conférence, qui trouva un
¦écho sympathique dans toute la presse d'Italie.
«Devant un nombreux auditoire , où le monde
politique et diplomatique était fort bien repré-
oenté, le conférencier a parlé du «rôle de la
¦Suisse sur le plan international. 'Nous reprodui-
sons ci-après quelques «passages du chapitre re-
latif à la neutralité , auquel les tragiques évé-
nements présents donnent une actualité toute
particulière :

< iLes raisons d' ordre inernational, qui font
de la neutralité de la «Suisse une institution
d' ordre européen sont anciennes et immuables,
puisqu 'elles résultent en tout premier lieu de la
natuire, c'est-à-dire de la situ ation géographi-
que et de la topographie du pays. Il faut voir
déjà dans les franch ises accordées aux Wald-
stUtten par les Empereurs, la volonté impériale
de soustraire aux Seigneurs qui en convoi-
taient la dominatio n , les Alpes qui séparent
le Nord du Sud et les «routes qui , à «travers
l'Helvétie. relient l'Italie à la Germanie. «De-
«puis toujours les Alpes furent considérées par
les «généraux et les hommes d'Etat comme une
position stratégique d'ordre capital. Bonaparte,
devenu premier consul , en proclama l'impor-
tance quand il a dit : « Qui tient le G othard a
en main la clef de l'Europe ». En 1815 les (re-
présentants de toutes les grandes nations réu-
nies à Vienne constatèrent qu 'il était dans l'in-
térêt de la paix européenne d'empêcher que les
Alpes deviennent l' enjeu d'une compétition en-
tre les grandes puissan ces. L'intérê t de l'Eu.ro-
«pe exigeait que la ga«rd«o en fût confiée à un
Etat perpétuellement «neutre , prêt à en défen-
dre l'accès à quiconque tenterait de s'en em-
parer ; mais à un Etat qui ne songerait jamais
à s'en servir «lui-même comme d'un .moyen de
domination.

Les «Suisses étaient prédestinés à cette -belle
«mission, dont l' origine «remonte au Moyen Age.
Au début du 16ènie siècle, ils «renoncèrent, dé-
finitivement au .rôle de grande puissance, que
semblait leur promettre une suite ininte rrom-
pue de «brillantes : victoires. En 1516, à l'occa-
sion de la paix perpétuelle avec la France, la
Suisse a mis fin pour «toujours à ses ambitions
extérieures. La politique d'expansion est pa.r-
venue à son «terme. Les frontières géographi-
ques bien déterminées, qui font à la Suisse
im cadre nettemen t, défini et solide, resteront
sa limite définitive.

Plus jamais les années des Suisses ne franchi-
ront la fronti ère ; mais les régiments au servi-
ce étranger «garderont à mon pays sa longue
cit. glorieuse tradition militaire . Pendant, «des
siècles, sur tous les champs de bataille d'Euro-
«pe, les soldats suisses seront «toujours «des «bra -
ÎVefl et souvent des héros. Mais leur patrie est
entrée définitivement dans la «période de la
neutralité .perpétuelle . La guerre de 30 ans, qui
«ruina l'Europe fut  la première grande occa-
sion d'éprouver l'efficacité de la .neutralité. El-
le montra aux Suisses que la neutralité avait
épargné à leur ipays d'être entraîné dans une

Le Parc National Suisse
En gravissant , de Zernez , la «route de l'Ofen-

berg dans la direction de II Foi-orn, on arrive au
bout de deux heures au carrefour d'Ova d'Spin.
Si, au lieu d'y prendre , comme on «fait d'habi -
tude, le racc ourci à gauche, on continue à sui-
vre la iroute on éprouve au bout de 5 minutes
une surprise singulière et unique en son gen.re
dans les Alpes suisses. «La «route longe' -une pen-
te abrupte qui 200 .mètres plus bas aboutit à
Spftl , et l'on se trouve au bord d'un gigantes-
que bassin de verdure. Si loin que se «porte le
regard il aperçoit les forêts infinies qui descen-
dent des flancs de la montagne vers la profon-
deur. D'une hauteur de 2300 à 2-400 m. jus-
qu 'au lit de la vallée , elles s'étalent comme un
matelas, escaladent , collines et promontoires ,
pour aller se «perdre eu vagues «bleues vers Li-
vigno. On so croirait, transporté dans la grande
forêt originelle. Dans toute autre solitude syl-
vestre .une fumée au moins trahit la «présence
de l'homme. Le gémissement d'un essieu , le
grincement d'une .roue sur l'inégalité du ter-
rain , le cliquetis d' une chaîne frappent l' oreil-
le ; le .bruit sourd d'une hache, le sifflement
d'une faux dans quelque prairi e invisible , un
«coup de fusil lointa in sont les «témoins d' un
monde familier. Mais ces sylves sont comme
exilées, dans leur solennité sauvage , dans leur
étrangeté — royaume d'une puissa nce qui ne
règne que sur elle-même et devant qui nous
«ressentons la crainte de l'incompréhensible.
Seule la voix do la nature primitive se fait
entendre : le chant d'un oiseau, la chute d'une
pierre, le «murmur e de l'eau , le souffle du ven t
dans l'infinie étendue des sapins.

Tels sont le visage et le langage du Paire Na-
tional Suisse. Sa fondation date d'une trentaine
d'années. Le roi de la nature , au sommet de
son triomphe , prit conscience des blessures, des
cicatrices, de la semence de mor t que ses con-
quêtes irépandent sur la terre. Les Alpes ne
pouvaient échapper au progrès «brutal de la
destruction. Aussi bien , ce n 'est pas notre épo-
que qui viola la prem ière l'antique harmonie de
la vie. Le zèle d'insecte que des générations
ont déploré à défricher des terres incultes, à

Les réflexes de la Conférence
de M. Musy à Rome

tourmente, ou al aurait probablement sombre.
Les tribulations qui remplirent le 17 et le

18ème siècle les ont de plus en «plia convaincus
que la neutralité seule garantira au pays la
paix intérieure et la sécurité extérieure. L'idée
de la neutralité perpétuelle de la Suisse s'af-
fermit et gagne du terrain à l'étranger. En
1803, aux députés suisses, «réunis «à St-Cloud
«pour élaborer l'acte de médiation , Bonaparte
dira : « 11 faut à la Suisse une neutralité recon-
nue par tous «les Etats qui vous entourent. »
Personne ne prévoyait, >à cette époque, que la
neutralité de la Suisse serait proclam ée au len-
demain «du bouleversement, qui conduisit l'Em-
pereur 'à Ste-Hélône. «C'est en effet au lende-
main de Waterloo, en 1815, que fut. solennelle-
ment «reconnue la neutralité perpétuelle de la
.Suisse.

Les événements avaient appris aux grandes
puissances, qu 'il était dans leur propre intérêt
de ne pas mêler les Salisses «à leurs disputes.
Aussi le préambule de la déclaration de Vien-
ne « portant (reconnaissance et garantie de la
neutralité de la Suisse et de l'inviolabilité de
son territoire» proclame que «l'indépendance de
la Suisse de toute influence étrangère est dans
l'intérêt de l'Europe ». L'indépendance et la
neutralité de la «Suisse ont donc été voulues
pair Jes grandes puissances, qui les eonsid«é-
raient «en 1815, comme, un élément de la paix
européenne. Depuis, jamais celles-ci n'ont mis
en doute la raison fondamentale de la neutrali-
té perpétuelle de la finisse, qui vaut aujour-
d'.hui dans la même mesure qu 'à l'époque du
«traité de Vienne.

Récemment et à deu x (reprises , le chef du
gouvernement italien a confirmé solennelle-
ment la déclaration dm -Congrès de Vienne,
qua.nd il a proclamé publiquement, que « sd la
Suisse n'existait pas, il faudrait la créer ». Je
le remercie pour cette précieuse déclaration.
L'éch o qu 'elle a trouvé de l'au tre côté des Al-
pes a «confirmé la sympathie que le peuple suis-
se «garde fidèlement au peuple italien.

Je suis très heureux également de souligner
que les paroles aimables prononcées dernière-
ment par le comte Ciano à l'adresse de «mon
«pays (furent chaleureusement accueillies par
mes concitoyens.

«L'Année suisse
La clause insérée au traité de Vienne con-

cernant la neutralité suisse ooniporte-t-elle à
la charge d«es Etats signataires l'engagement
de «faire «respecter cette neutralité ? Cette déli-
cate question fit. l'objet de vives «discussions
entre les juristes les plus éniinents. Les uns af-
firmèrent que les puissances signataires «ont pris
l'engagement formel d'intervenir en Cas 'd ' a-
gression contre la Suisse. «D'autres .soutinrent
la thèse contraire. La Suisse ' croit fermement.

Les hommes d Etat hongrois à Vienne. — M .  von Rio b en trop , .ministre des affaire s «étrangères du
Reich acouenHe des hommes d'Eta t hongrois à (l eu r arrvôe en gare de Vienne. Ils passèrent ensuite
en revue une compagnie dhomieur. — De gauche à droite : L'ambassadeur hongrois (à Berfâfl , S.

E. SzJtoiav, von R ibbentrop , !«e comte «Csakv et «le comte Tele«ki

transformer les forêts en pâturages, à distin-
guer entre les plantes et les animaux nuisibles
ot, utiles , — est toujours à l'œuvre . Les mon-
tagnes ne le bravent qu 'en apparence. La limi-
te des forêts a reculé pou à pou de 250 m. de-
vant , l'envahissement de la culture dévastatri-
ce. Des prairies les remplacent où l'érosion, si
l'homme n'intervient pas artificiellement, agit
tout autrement que là où la terre est fortement
maintenue par des racines. En .même temps
que le visage de la terre se transforme , s'altè-
rent, les conditions de vie de la plant e et de
l'animal. Si l'on veut les sauver, il n'est qu 'un
moyen : établir une protection telle que l'équi-
libre soit assuré entre les forces de destruction
ct de vie, entre les (puissances de mort et de
résurrection. C'est dans les Grisons qu 'on a
trouvé l'espace le plus favorable à l'établisse-
ment de cette protection, dans la «région com-
prise entre la Basse-Engadine et le MuastertaJ.

que l' accomplissement scrupuleux «par le peu-
ple et son gouvernement de tous les devoirs
«qu'impose la stricte neutral i té lui gardera à
l'avenir comme par le (passé la confiance et le
¦respect de tous les Etats qui l'entourent. Ceux-
ci n'oublieront jamais qu'en affirmant sa vo-
lonté d«e «rester libre, indépendante et souverai-
ne, . ce n'est pas seulement sa liberté que la
Suisse défend, «mais aussi les intérêts de l'Euro-
pe et de la paix.

Pour remplir sa noble tâche, la Suisse ne
peut s'appuyer ni sur des alliances, ni sur des
accords militaires , inconciliables avec sa neu-
tralité. Elle compte uniquement sur son armée,
«garantie fondamentale de sa sécurité. La neu-
tralité armée de la «Suisse est la lourde contri-
toution militaire que mion pays apporte à la
paix de l'Europe.

Aujourd'hui notre armée est forte et notre
peuple est uni. La paix confessionne lle a ren-
du , à ma patrie l'unité morale compromise pen-
dan t des siècles par de graves dissensions re-
ligieuses. S. E. le Cardinal Maglione, secrétaire
d'Etat de S. S. Pie Xill, dont le «passage à la
nonciature de .Berne a laissé au cœur de tous
les «catholiques «un souvenir reconnaissant et
chez les «Confédérés do toutes les confessions
un sentiment de «profonde estime, sait qu'au-
jourd'hui la tolérance religieuse et le .respeot

«réciproque sont dé règle en Suisse. En outre
voilà bientôt cent ans que la fin du .service
étranger a rendu au pays «toutes .ses troupes.
Hier soldats pour être à l'étranger un glorieux
exemple d'honneur et de fidélité, tous les Suis-
ses sont aujourd'hui soldats de leur pays, et
aussi soldats de l'humanité , puisque la Suisse
demeure dans le «monde une inébranlable vo-
lonté de paix. Fidèles à leur «mission tradition-
nelle, les Suisses resteront en toutes circons-
tances les serviteurs de la paix. Mais en cas
d'agression ils se battraient comme se (battent
les hommes, qui savent que sans honneur et
sans la liberté, la vie ne vaut plus la peine
d'être vécue.

La neutralité intégrale
La neutralité perpétuelle de la Suisse érigée

en maxime d'Etat «n'est pas seulement une at-
titude conforme aux exigences de la politique
du 1 gouvernement fédéral ; elle est voulue par
tout le peuple. ' Pour correspondre à la volonté
populaire, «el le doit être intégrale ; notre' neu-
«tralitlé ne saurait •compou-ter aucune teetrio-
«tioh.

En 1020 la Suisse entrait dans la S. d. N.
Sa neutralité fut à nouveau (reco n nue, c'est-à-
diro réservée. Elle fut pa.r conséquent libérée
de 'to«u te partici pation aux sanctions militaires.
Cependant en application de l'art. 16 du Pacte,
elle dut s'engager à. (participer aux sanctions
économiques qui pourraient , être ordonnées

Les vallées y sont trop sauvages, trop excen-
triques pour que l'exploitation des .richesses
forestières soit profitable. Elles «présentent un
égal intérêt du point de vue «tectonique , géolo-
gique, botanique et zoologique. Par leur struc-
ture, elles appartiennent aux Alpes de l'Est,
bien que dans la «Basse-Engadine transparais-
sent certains éléments des Alpes de l'Ouest. Au
sortir de l'Engadine , au-dessus des schistes
cristallins de la partie «inférieure du Val Cluo-
za, du Val Plavna et du Val Scarl, s'étagent
vers le sud les superbes Dolomites jau nes et
leurs fantastiques sommets qui voisinent à l'ou-
est, dans le Val Trupchum ct le Val Museh-
nau n, avec les sombres schistes liasiques.

Ainsi le sous-sol .minéral fournit «les condi-
tions nécessaires à une riche vie végétale qui
est reliée par les passages, au nord , à l'ouest
et au sud avec les autres régions des Alpes, et
par la vallée de l'Ion avec l'est européen. Le

contre le >pays déclaré en rupture de pacte. -Ce
fut une dangereuse atteinte au principe de la
neutralité intégrale. La crise des sanctions or-
d onnées contre l'Italie créa immédiatement
dans tout le «pa ys un malaise aigu et durable.
A cette occasion la Suisse put «mesurer l'anti-
nomie de ses obligations juridiques d'une part-,
de ses traditions et de ses sentiments de pro-
fonde sympathie pour l'Italie d'autre part. Cet-
te situation pénible et ambiguë «né pouvait être
dénouée que par un retour à la neutralité inté-
grale. De toutes parts des voix s'élevèrent
pour réclamer un rapide ¦redressement. Si la S.
d. N. n'avait pas consenti à dégager la Suisse
de ses obligations assumées en 1920, il est pro-
bable qu 'un vif mouvement de l'opinion publi-
que aurait provoqué la sortie de la Suisse de
la S. d. N.

:> '¦
¦
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Mais en mai 1938 la Suisse obtenait satisfac-
tion. Elle .recouvrait sa neutralité intégrale,
celle que le peuple veut intacte et qui ' s'affir-
me aujourd'hui en face de la grande crise eu-
ropéenne, comme une garantie dans l'intérêt
da «tous .

Pour l'Europe et le monde, e'est un evéner
nient particulièrement heureux que l'Italie (9Ç\it
restée en dehors de la guerre, Son abstention
a empêché que d'autres Etats soient «entraînés
dans le conflit. Elle a par conséquent contribué
«à; «circonscrire le «champ des hostilités, à hâter
l'avènement de la paix. (Nous nous en réjouis-
sons, car ce n'est point sur les champs de
bataille que se (retrouveront ies deux moitiés
de l'âme européenn e, «dont la (réconciliation, est
indispensable à T'équilibre et à la paix de l'Eu-
rope. ¦'•; S

L'abstention de l'Jtalie augmente l'autorité
de sa voix dans le débat déjà ouvert sur l'qr-
ga nisation. de . la paix. ' ¦¦'*5 '

Parce que sa neutralité n'est point une ¦ab-
dication , la Suisse sait qu'outre ses activités
humanitaires, elle a d'autres tâches à (remplir
sur le plan international. Elle veut continuer
à servir d'intermédiaire entre tous ses voisins.
Elle veut rester la voie ouverte au mouvement
des hommes et à T'échange des «marchandées
et aussi des idées. Mais je souhaite surtout que
le jour où s'opérera le rapprochement , qui'seul
«peut encore sauver l'Europe de l'effondrement
total, la Suisse apporte une contribution utile
à la cause de la paix. Pour y «réussir, point
n'est «besoin de pratiquer une pusillanime poli-
tique d' effacement. La Suisse -continuera à dis-
tinguer entre la neutralité politique qui est un
devoir national et la neutralité morale, à la-
quelle elle ne se désignera jamais. La Suisse
revendique le droit de défendre fermement,
mais avec courtoisie, les principes qui sont à
la base de sa conception de Ja vie, mais sans
jamais oublier quelle pourra remplir sa mis-
sion «pacificatrice dans la mesure où le gouver-
nement et le ipeuple auront su «garder la ̂ •con-
fiance de toutes les puissances qui nous en-
touren t, c'est-à-dire dans la mesure où les: au-
torités et les citoyens auront rempli les devoirs
que leur impose la neutralité.

pin du nord s y rencontre avec le pin monta-
gnard du sud et l'arolle sibérien. Dans les
hauts pâturages voisinent en une variété infi-
nie des restes de flore -préglaciaire, «des «plantes
des steppes pontiqu.es, des végétaux nordiques
et de l'époque glaciaire.

.En 1909, la Société suisse pour la protection
de la nature obtint de transformer en Réserve
¦le Val Cluoza, accessible de Zernez. Dans les
années suivantes elle s'étendit vers l'est et en-
globa la vallée moyenne de Spol et le côté
gauche du Val Scarl. Aujourd'hui 130 kim.2 sont
entièrement protégés. En y ajou tant quelques
(régions limitrophes difficilement accessibles,
c'est 200 «km2 qui jouissent des avantages de la
protection.

Pour avoir la pleine révélation de la beauté
de ce « Parc », -il faut parcourir les forêts d*
Spôl et du Val Scarl, errer au-dessus des hauts
«pâturages de Sur il Foss, grimper sur les pen-
tes abruptes du Quatertal dans le Val Clucea.
Ce ne sont ipas des promenades pour tout le
monde : les sentiers sont étroits et les abris li-
mités. Mais ou voit la nature dans toute sa pri-
miti ve harmonie, dans ses combats, ses morts
et ses «renaissances. On rencontre l'animal en
liberté. Sans doute on ne voit «pas d'ours qui
vienne quémander un morceau de sucre. Mais
les chamois et les bouquetins paissent dans
les hauts pâturages, les marmottes sifflent dans
les pierriers, les coqs de bruyère cachent leurs
amours dans l'épaisseur des forêts et les aigles
tournoient au-dessus des vallées, vrais rois de
oes solitudes. r •

Pour éprouver tout cela, il faut du temps, de
l'observation, de la chance. Si l'on ne craint
pas les chemins difficiles, on sera «richement .ré-
compensé, car on sent partout les effets de la
protection. L'antique équilibre est «rétabli, et
aveo lui réapparaît la beauté intacte de la
création. ./ «fc , j y j

klIKJ d
Apéritif fabriqué en Suisse exclusivemen t avec

dea racines de gentiane s fraîches im Jura



DES PRODUITS DE NETTOYAGE
GROSSIERS SIGNIFIENT UN

GASPILLAGE D'ARGENT VOULU!

EXCUSEZ MON ^
ÉCUELLE À RELAVER . ELLE
EST TELLEMENT PAVÉE ET
m̂mmlrmw USEE. MAIS AU

JOUR DAUJOURD'H
IL FAUT

*l8r*ë«f ÉCONOMISER

I N C H A N » - -

^fmEMENT

J^ POURQUOI AU ,MONDE "̂
EMPLOYEZ-VOUS DES PRODUITS I

DE NETTOYAGE GROSSIERS ? *"
;EUX-CI DOIVENT RAYER. VIN\ SEUL
MAINTIENT LES OBJETS INTACTS
BEAUX COMME NEUF / C'EST
. POURQUOI J'EMPLOIE TOUJOURS

Location d alpages
« La Bourgeoisie de Martigny-Ville met en location, pour une durée de quatre ans,

par voie de soumission, ses alpages

Le PLANARD s. Martigny
ali. 1300 m. (grange-écurie)

Pqrt : 35 génissons ou nombre de vaches
correspondant

Durée de l'estivage : 100 à 105 jours

Pour visiter, prendre rendez-vous avec le conseiller Ch. Girard (Tél. 6.11.02).
Les soumissions doivent être déposées au bureau municipal à Martigny-Ville, pour

lin octobre prochain.
Martigny, 2 septembre 1940. L'Administration.

Economie de combustible

grâce à I dfl 13̂ Jl B ft/ i3 t ĴL^'1
le ruban méfal- SJiSsâKj * • ™̂?S|g5fc ,Ç}
li que qui garan- * r*Ji /̂ "̂ S^T̂ I «Er̂ utilit l'étanchéité §j§afc|:l r̂

^ 
J*y f Hâ3 *des portes et le- Ŝ '̂̂ *.*' s / m\M^"nêtres. ÉBmBTfl T̂TWffi ^BÉ r̂ B

Concessionnaire |KSBSSj|ffiBlfiSAÎa^̂ Jlm î§ipour le Valais : f m înmimmlm̂ ttWll^nmmlmmaSM

J. DESSimoz, ctiateeuneui, Tes. 2.16.08
1 ' ™ echnkum de Fribourg

(Ecole des arts ct métiers) forme des : Elcc- IJ 11V NfïlHIfl'I llïflPtrotj ïchnicicns , techniciens-architectes , chefs ||P, | 111 ||lJ Elfl| U\de chantier , maîtres et maîtresses de des- flUA J Lsfull I M IJI n sin, peintres-décorateurs et dessinât, d'arts
Lil graphiques, mécaniciens, menuisiers, linge- S A X O N

¦1 res, brodeuses , dentellières. ngggtmmmmnmWmm ^mmVSkmlmûEtudes 5 à S semestres. Diplôme officiel. 
ï Internats pour jeunes gens ct j eunes filles. Cnfl D HE Dfllll RNPCD

Téléphone Ïle °Ct0bTe - PR0SPECTUS ' itlUIl 1IC BUULIIIMI!
. . .  Economie de chauffage I

é^̂ sf "̂'¦Â f̂' *".'"S,S -̂ M *"£t. •1â'ôï<ySlll Ajoutez un gueulard à vo-

I

uxB . — : >=> Ĵsaa&exa ŝsum . j re jour_
Réparez vos potagers el

calorifères , fourneaux en

Prix modères.
Jacques Antonioli, Mon-

I fhey. Tél. 62.96.

Au Peut Gris". Lausanne,,..« .  w... «.. — , ..........

30, Petit-Chêne

Magasin à louer. Agencement à vendre
Maison Emmanuel. Tél. 2.84.56

Réparations el transformations
Prix très avantageux. Cols depuis Fr. 10.—

SïH!osi!ionSSÏ i m mm[buisso, ttaiis un (sPort,) sianc luoz m ; ,„ , ,r , M, „seneuse, pour aider «au me
nage. Vie de tamile.

S'adresser au « Nonrveïïis
te » sous Z. 1991.

IL ^itî

Maturités
Baccalauréats
Polytfechnïcum

Diplôme de langues
» de commerce
» de sténo-dactylo

Bacc. commercial

0 m

LES HERBACERES s. Trient
Argny, Odeï ef Col de Balme

56 fonds
Durée de l'estivage : 1Q0 jours env

Jeu»
propre «et «active, de foute
confiance, est «damainid'ée de
suite , comme bonme à touit
faire , sacham't cuire.

Eai're Iles oiffres pair 'éori-t ,
avec ccmidïtioms «et certifi-
cats à Mme Barman, sa«g«e-
fe«mime, St-Maurice.

Pantalons longs pour Mes-
sieurs et jeunes gens, à
partir de Fr. 14.50

Pantalons longs pour le tra-
vail, à partir de Fr. 12.50

MAGASIN

¦ AilA
Jeune fille cherche emploi

au pair dans bureau ou cli-
nique. Argent de poche dé-
siré. — Ecrire sous K. 10.109
L. à Publicitas, Lausanne.

¦L école Lémania*
Chemin de mornex

résout
le problème Je vos études

En 1939» sur 118 candidats présentés par l'Ecole Lémania
à divers examens officiels suisses, français, anglais, etc.
99 les ont réussis. — Des médecins, des avocats, des
professeurs, des hommes d'affaires, des techniciens,
doivent à L'ECOLE LEMANIA d'être aujourd'hui ce qu'ils sont

L'Ecole Lémania adapte le programme à l'élève. Elle est à même de le faire
au mieux de chaque cas et aux conditions les plus avantageuses :

parce qu'elle dispose d'un nombre suffisant de petites classes moliilcs et de classes régulières
(éventuellement complétées par des leçcms particulières), ce qui permet de prévoir toutes les
combinaisons et d'établir de véritables horaires Individuels ;

parce qu'elle a un corps enseignant complet de professeurs spécialisés et diplômés ;
parce que cet enseignement qualifié comporte toutes les branches des études secondaires, des

langues modernes et du commerce.
C'est pourquoi l'Ecole Lémania résout lo problème do vos études quel qu'il soit. Elle établit pour

vous un programme individuel selon votre force , vos intentions et le temps dont vous disposez.

CARRIÈRES LIBERALES | CARRIERES COMMERCIALES
Nos classes cle raccordement gagnent du temps ct permettent notamment à certains élèves de rattraper
leurs camarades des collèges et gymnases scientifiques ou classiques, ou des écoles de commerce.
Nos programmes Individuels conviennent aussi aux élèves abordant une étude spéciale telle que celle des
langues, modernes, ou encore à ceux ayant à changer de programmes.
Préparation spéciale a toutes les carrières. Ecrivez à son directeur, en exposant en détail votre cas, pour
être renseignés sur les examens suivants : P429

fw 

La véritable élégance masculine!
L'élégance si particulière Sa complet PL AS TI C n'ist
pu due i l'accentuation de certains détails de b
mode frétera très roulés, épaules eirassiicjisnt
larges, etc.), mais ï l'ensemble de ses lignes et de
ses formes, d'une harmonie «si surprenante. Ces!
pourquoi l'élégance P L I S T I C e s t  une élégance téri-
table: de boa goût, durable - jamais excentrique.

Vente exclusive :

Ducrey Frères, Martigny
LA MAISON VOUS OFFRANT

LE PLUS BEAU CHOIX

YEUX HRÏMGIELS
Imitation parfaite des yeux naturels son! fa-
briqués pour nos clients.
F. Ad. Millier Sôhne, Wiesbaden, à Berne
Hôtel Jura, les 16, 17 et 18 septembre 1940

tiiif i Ane imm en
VIWIvUC vacances
Ne faul-ii pas prévoir pour les vôtres et pour vous-
même le moyen de cicatriser vite et rationnelle-

ment plaies, écorchures, piqûres, elc. ?
VIVIODE s'en chargera

Toutes pharmacies :
Le tube de 30 comprimés Fr. 1.75

Ê̂ S^
Pour tous les goûts,
Pour toutes les bourses,

et toujours le meuble chic
et de qualité

^̂ -̂ 0%^̂ '̂- ' i ¦ i l  .-^ m̂m̂^̂  I

A. Gertschen Fils
Fabrique de meubles
NATERS — BRIGUE

Tél. 55 Demandez nos prospectus Tél. 55

Parents,
Conliez l'éducation de vos (ils i

l'Institut FUI
PETIT-LANCY (Genève).

CLASSES PRIMAIRES et SECONDAIRES

Baccalauréat français — Maturité suisse

Rentrée le 18 septembre — Prospectus sur demande

Prix modérés

Nous vivons au siècle de l'inslruclion et de l'or-
ganisation professionnelles.

Agriculteurs
pensez à l'avenir de vos fils. Vous leur donnerez
une solide formation en les plaçant à I'

Ecole cantonale d'Agriculture
de Ghâteauneuf

Chasseurs !
Pour vos achats de munitions adres-
sez-vous à la Maison

Pieiierié i p ¦ Sion
Dépôt fédéral des munitions et poudres

Téléphone 2.10.21

Fusils de chasse - Carabines - Accessoires

Expéditions par retour du courrier

f "
Transports funèbres

A. MURITH S. A. - Tél. 5.02.88

POMPES FUNÈBRES CATHOLIQUES DE SENEVE

Cercueils - Couronnes
SION : Mme Vre MARIÉTHOD O., Tél . 3.17.71
KARTI6NÏ : MOULINET M., . S.11.2S
FUUT : TARAMARCAZ R. . 6. 20 .33
SIERRE: CALOZ ED. . 5.«4-7*
MONTANA : METRAILLER R. . J .OJ
MONTHET : ADRIEN GALETTI . 63. bi
ORSIÈRES : TROILLET Fernand . 30
V1LLETTE BAGNES : LUGON G. (ChAble) . il



Le (eu à la ferme

Mercredi , le feu a éclaté dans la grange de M.
Robert Aeberli , cultivateur à Bulach , Zurich. Il
s'étendit aux maisons d'habitation et d'exploita-
tion. Les bâtiments étaient assurés pour la som-
me de 35,000 francs. Les dégâts sont évalués
à 25.000 francs.

Le référendum
contre l' ins t ruc t ion  militaire préparatoire

Jeudi , au Palais fédéral , sous la présidence
du conseiller fédéral Minger , une conférence
s'est réunie de représentants des associations
mil i ta i res  et sportives et du comité pour le réfé-
rendum contre la loi ins t i tuant  la préparation mi-
l i ta ire  obligatoire. Du côté du comité référen-
daire , on déclara que le nombre des signatures
nécessaires a été réuni dans le délai d'un mois.
Le délai de référendum expire le 10 septembre.
Maintenant  que la question ne se pose pas d'un
retrai t  du référendum , ainsi qu 'il l'a été annoncé ,
le peuple sera appelé à accepter ou rejeter la
loi. Le conseiller fédéral Minger déclara que
dans cette consultation populaire , aucun contre-
projet ne sera préseyté à cette loi élaborée el
acceptée par le Conseil national et le Conseil
des Etats.

RADIO-PROGRAMME
SOTTENS. — Samedi 7 septembre . — 6 h. 55

Un disque. 7 h. Informa lions. 7 h. 10 -Quelq ues dis-
ques. 11 h. Bmissiom oanumme. 12 h. 30 Musimue
populaire suisse. 12 «h, 45 liiifonmatians . 12 h. 55
(«raino-eotic-ert. 14 h. «Em marge «de il'nctuailité. 14
11. 15 Concert. J4 «h. 35 Notre jardin d'agrément.
14 li. 45 Musique «légère. 15 h. 05 « Le «Cambrio-
leur ». 15 .h. 30 Musique «populaire. 15 li. 50 Eiiric©
«Oaruso. 16 h. ,30 Thé «dansant. 17 h. EniTissi o«n
commune. 17 li. 20 Sonate No 1, Brahms. 17 h. 40
Suite du coucert. 18 h. «Sonnerie de cloches. 16
«h. 05 La demi-heure pou r des petits enfante sages.
18 h. 30 Musique l'éigère pour «piamo . VS h. 40
Sprint. 18 h. 45 Intermède. 18 h. 50 ComiiiTunica-
tioms diverses. 18 h. 55 «Orgue d«e ciin«ém«a . 19 h. «La
iivusiique et «le peuple. 19 h. 15 «Ailoïs et Castor. 19
h. 25 A l'Opéra. 19 h, 50 «Informatrons. 20 h. «Echos
¦d 'ici et 'd' a i'lil'euirs. 20 h. 30 Le cabaret au d'air d«e
'lune. 21 h. «10 Le «Peintre «exigeant. 21 «h. 35 .Cha-
cun à sa gtuse. 21 h. 55 «Musique de danse. 22 h,
2(1 liivforliiatiotvs. 22 h. 30 Cantique suisse.

BEROMUNSTER. — 6 h. 20 Gymmastique. 6 h.
40 Disques. 6 «h. 45 ilnifoninaitions. 6 h. 55 iCoJTBtra-
iniqués. Oisiques. 11 h. «Marches «militaires. ,11 h. 20
Gono&rt 11 h. 40 Ceci et cela. 11 «h. 45 'Musique
clianiipctre. 12 h. Chante suisses. 12 h. 30 I«n.fo,nma-
tion s 12 h. 40 iG-raiino-«coiice;rt. 13 h. 15 «La semaine
au Partais fédéral . 13 h. .30 Le con seiller juridique.
13 h. 45 Disques. 14 h. Causerie. 14 11. 25 Musique
champêtre. 15 h. Chants. 15 h. 25 Zurich. 16 h.
Disques. Extrais d'opéras. 1«7 h. «Concert. 18 h.
Musique du' Tessin. 18 h. 30 Causerie. 18 h. 55
.Communu-qué s. 19 h. Les cloches des églises de
Zurich, 19 h. 15 Disques. 19 h. 30 «!«nfoinnallions.
1«9 h. 40 Reportage. 20 h. 15 Cillants suisses. 20 h.
40 Jeu radiophotMiq-ue. «22 h. «Iiifo«r.niatioitis. 22 h. 10
Musique ipopuilave.

SOTTENS. — «Dimanche 8 septembre. — 6 h.
55 Um «disque. 7 11. lnifoirmiaiti.oiiis . 7 h. 10 Q-ueiIiques
disques. 8 h. 50 Pour les malades. 8 h. 50 Grand'
«messe. 9 h. 50 intermède. 9 h. 55 Sonnerie de
dloches. 10 h. Cut'ite protestait. Il «h. 15 «Concert
«pa«r f «Orchestre ide ta Suisse romande. 12 h. «Mu-
«swwie liégère. 12 h. 30 'Gramo-concert . 12 h. 45 ln-
fcmnuiitions. 12 h. 55 Suite du 'giraimo-co'iicert. 14
«li. iba (fabrication du «fromage. 14 h. «15 Musiq ue
"ég'ère. 14 h. 45 «« «Le Chauffeur d«u 723 ». 15 h. 15
Variétés «a.inéricain«es. 15 h. 55 -Reportage sportif.
16 h. 40 Tihé dansant. 17 h. 25 Tenir... courage
quotidien . 17 h. 45 «Pour nos soldats. «18 h. 45
EraïK iinents d 'opérettes. 19 h. (La sona te «pouir alto.
19 h. 25 Les cmq minutes de la soi!ida«ri'té . 19 h. 30
Le dimanche siportif. 19 h. 50 «lniifoiniialions. 20 h.
Le «dialogue des ombres. 20 h. 20 •< Genève, nia
cité ». 21 h. Concert Mozart. 21 h. 35 .Récital de
chant. 22 h. Musique de «danse. 22 11. 20 informa-
tions.

-BEROMUNSTER. — 6 h. 40 Orchestre de d'O-
péra de Benl in. 6 h. 45 Informations. 6 h. 55 Dis-
ques. 9 h. «Nos plus beaux chante suisses. 9 h. 20
Musique de chambre. 10 h. Culte protes tant. 10 h.
45 Le Quatuor Salvati. 11 h. 30 Anthologie bâloi-
se. 12 h. Concert récréatif . 12 h. 30 informations.
12 h. 40 Suite du concert. 13 h. 10 iMusi'que cham-
pêtre. 14 h. .Le Trio vocal de «Bâle. 14 h. 25 «Con-
cert. 15 h. 15 La Voix de Bâle. 15 h. 50 «Humour
et plaisanterie dans le cliaivt. 16 h. 35 Deuxième
suite , op. 17, S. Rachinaiiinov. 17 «h. Pour nos
sn'idats . 18 h. «Causerie. 18 h. 15 Quatuor à cor-
dés, ls h. 55 «Communiqués. 19 h. Petite suite pa-
triotique. 19 h. 30 .Informations. 19 h. 40 Chroni-
que sportive. 19 h. 45 «Programme de fête. 31 h. 10
La voix d'un peuple. 22 h. 'Informations. 22 h. 10
Musique de danse. 22 h. 30 Programme du lende-
main.

,,j £ Z £™™ %Zre M™ jPlinpfiSlP somSère
Entrée : 30 septembre Durée du court : 12 mole Panosses IttUllllf llllli aide au mén age.

. ,. ,.. .. .. .  «Café des A;'pes, iFuddy.
Pour rensei gnements ct demandes de prospectus, s'a

dresser à la directrice de « La Providence »
à Sierre, téléphone No 5.U.23

Nous pavons jusqu 'à nouvel ordre pour

L'ERGOT
propre et bien sec, récolte de cette année

fr. 1S.— le kg., net
franco Konolfingen. Paiement comptant

Fabriqua de Produits ch imique t  «t Savonnerie
Stalden. Konolfin gen.

Goutte de Soleil
pur jus de raisin de Sierre, sans alcool
se vend au détail dans tous les bons établissements

à Fr. t.— le demi-litre.

p3 ûc.un, ¦. A. TAVELLI, UIHS S. A., SIERRE

Dans la Région
Suites mortelles d'un accident

M. Joseph Trottet , cultivateur à Veigy-Fon-
cenex , victime d'une grave chute de bicyclette
alors qu 'il revenait de Lully, est décédé à l'hô-
pital de Thonon. Très estimé à Veigy, il était
âgé de 67 ans.

o 
Les réfugiés

La région de Thonon-Evian se prépare à re-
cevoir un grand nombre de réfugiés qui ne peu-
vent actuellement regagner leur logis. Les hôtels
et pensions dnt été recensés à cet effet .  Il est
normal que les régions ayant peu souffett de là
guerre et des déplacements de population soient
appelées à participer à l'œuvre d'entr 'aide natio-
nale.

Nouvelles locales ——
V" f̂enaaoHHeMBMHHMa..ftVMHBMMiHBana«MaHMM^HMBMnn

DÉCISIONS OU CONSEIL D'ETAT
Sanatorium populaire valaisan, Montana. — Le

Conseil d 'Etat  prend acte que le Département fé-
déral de l'Economie publi que, en application , de
l' article 5, Ii t t .  a , de l'arrêté fédéral concernant la
lutte contre la crise et la création de possibilités
de travail , du '23 décembre 1936, à mis les travaux
de construction du sanatorium populaire valai-
san , à Montana , au bénéfice d'une subvention fé-
dérale extraordinaire de 12 % de la dépense sub-
ventionnée devisée à Fr. 1,700,000 jusqu 'au maxi-
mum de Fr. 200,000.

Approbation de plans. — Il homologue : 1) les
plans d'agrandissement des vestiaires, réfectoires,
etc. de la S. A. pour l'Industrie de l'Aluminium,
Usines de Chipp is ; 2) les plans présentés par la
Société pour l'industrie chimi que, à Bâle, Usine
de Monthey, concernant l'aménagement d'un ap-
pareillage pour la fabrication de la mélarhine ;
3) les plans relatifs à la fabrication de l'alcool
mëtb yli qùe, présentés par la Lonza S. A., à Viège ;
4) les plans présentés par la Société pour la fa-
brication du magnésium , â Lausanne, Usine de
Martigny-Bourg, concernant ses nouvelles cons-
tructions (Fabrique de magnésium (halle) et bâti-
ment des fours pour la fusion du verre) .

Nominat ions . — Il esl procédé aux nominations
ci-après : M. Gaston Biderbost , à Brigue , est nom-
mé expert-juriste au service cantonal des contri-
butions ; M. Fernand Fracheboiirg, à Sion , est nom-
mé expert-comptable au Département des finances;
M. Fernand Ribord y, à Martigny, est nommé direc-
teur de la Caisse cantonale de compensation ; M.
Hans Dorsaz , de Simplon-Village et Bourg-St-
Pierre , est nommé inspecteur forestier du lime
arrondissement.

Médecin. — Le Dr Andréas Burgencr-Weibel , de
et à Viège , porteur du di plôme fédéral suisse de
médecin , esl autorisé à exercer l'art médical dans
le canton du Valais.

Promotions militaires. — Sont promus au grade
de lieutenant d ' infanter ie  : 1) le caporal Berthou-
zoz Louis, 1017, de et à Conthey ; 2) le caporal
Hari Hans , 1917, de Adelboden , à Frûtigen.

Démission. — Le Conseil d'Etat accepte la dé-
mission sollicitée par M. Franz Abjj ottspon comme
conseiller el comme président dfc la commune de
Staldenried.

Le déraillement de Sion
C'est un garde-frein de St-Maurice

qui a été blessé

Le « Nouvelliste » de vendredi matin relate
le déraillement survenu dans la journée de jeudi
à la gare de Sion.

On donne les détails que voici :
Le train de marchandises No 4385, Sierre-

St-Maurice, venait de quitter la gare de Sion,
à 18 h. 15, quand, aux aiguilles, un wagon sor-
tit  de la voie et se mit à rouler sur le ballast
jusqu 'à la halte de Ghâteauneuf , sans être ce-
pendant complètement décroché du convoi.

Un garde-frein de St-Maurice, M. Cavin, fut
projeté sur la voie. Relevé sérieusement blessé à

libérée des écoil-es, «pour «ai
der au ménage et à ila caim
pagne.
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la tête, aux bras et souffrant de multiples con-
tusions, il fut ramené à la gare, où il reçut des
soins, puis fut  transporté d'urgence à l'hôpital
régional.

L'accident est probablement dû à une défec-
tuosité technique des rails ou du wagon. Ce wa-
gon en souffrance a obstrué la voie et les trains
ont subi quelque retard.

Pour un moment, entre Sion et Ardon, la cir-
culation1 

ne se fit que sur une seule voie. Les dé-
gâts sont appréciables. Une enquête est ouverte
par les services compétents des C. F. F.

Signalons enfin que, grâce à l'initiative et au
sang-froid du chef de service à la gare de Sion
et de ses subbrdbhhés, la circulation normale
des trains a été rétablie dans uh temps record.

o 

Le général chez nos alpins
Le commandement de l'armée communique :
Les mardi et mercredi 3 et 4 septembre, le

général a inspecté les troupes actuellement sur
pied« de la brigade de montagne 10 et de la gar-
nison de Saint-Maurice.

Il a' assisté à des tirs réels, au cours desquels
il a pu constater la précision et l'efficacité de
nos canons de 10,5 cm. dans les diverses régions
des Alpes, où nos unités complètent le système
de nos fortifications.

Le général a relevé avec plaisir l'entrain que
la troupe apporte à ces travaux.

L'alerte de la nuit dernière
L'état-major de l'armée communique :
La nuit du 5 au 6 septembre amena un nou-

veau survol de notre territoire par des appareils
étrangers. Un premier groupe survola à 22 h. 54
le canton de Genève en direction sud-est contre
Annemasse et rentra vers 1 h. 30 par la même
route. Un autre groupe a pénétré à 23 h. près
de Vallorbe dans notre espace aérien et quitta
la Suisse dans la région des Dents du Midi et
du massif du Trient à 23 h. 20. Le vol de retour
eut lieu entre une heure et une heure 22 et la
sortie se fit près de Vallorbe.

L'alarmé aux avions fut  donnée à Genève,
Lausanne, Aigle, Bulle, St-Maurice, Sion et
Yverdon.

Bèrjiri et Londres, ainsi que le souligne Gh.
Saint-Maurice, dans son article de fond , s'occu-
pent des incursions d'avions.

L'informateur londonien des « Basler Nach-
richten » écrit que les journaux anglais annon-
cent en caractères gras que le gouvernement fé-
déral songerait à appeler à Berne le ministre de
Suisse auprès de Sa Majesté britannique pour
entendre son rapport , au cas où la réponse an-
glaise à la récente démarche diplomatique de la
Suisse ne serait pas satisfaisante. Mais, ajoute le
correspondant, dans les milieux touchant de près
au Foreign Office on assure que la dite réponse
sera remise très prochainement et qu'elle donne-
ra satisfaction à la Suisse. Dans les cercles of-
ficiels , on entend toujours exprimer l'opinion que
les incidents qui ont provoqué les représentations
du gouvernement fédéral sont extrêmement re-
grettables.

Le correspondant de Berlin au même journal
se fait l'écho de l'opinion exprimée dans les mi-
lieux officiels du Reich que notre défense anti-
aérienne n'est guère efficace.

Mais, ce qu 'il faut retenir surtout des infor-
mations données aux « Basler Nachrichten » ,
c'est l'aff irmation du D. N. B. qu 'à la longue
« ni le gouvernement du Reich, ni celui de Ro-
me ne pourront s'accommoder d'une attitude
aussi passive » (littéralement, il faudrait tradui-
re « inactive ») du gouvernement suisse.

Fondation « Pour la Vieillesse »
Malgré la mobilisation , malgré les lourds sacri-

fices qu 'elle impose, la population valaisanne a,
l'automne dernier, répondu généreusement à no-
tre appel. Chacun a versé son obole à l'œuvre de
la Vieillesse et la quête cantonale, à peine infé-
rieure à celle de l'exercice précédent , a rapporté
la belle somme de 15,243 francs. .

Au moment de reprendre notre activité , nous es-
timons donc de notre devoir de remercier nos
bienfaiteurs et collaborateurs... ceux qui ne se las-
sent jamais de donner... ceux qui ne se lassent
jamais de quêter !

2 vaches
S'adresser à Philippe ^ Mo

rel, La Bâtiez.

Allemand
ou italien garanti en deux
mois

Diplôme

Nous remercions la caisse centrale de Zurich
qui , sur notre demande, a accordé un subside de
5000 francs pour l'agrandissement de l'Asile de
ChÉLble, et nous exprimons notre sincère recon-
naissance à la presse qui ouvre largement ses co-
lonnes à nos communiqués et nous aide à faire
connaître notre œuvre, son but , ses besoins sans
cesse grandissants. (Communiqué).

o 

Mortel accident à Saxon
Hier au soir un domestique de la Maison Che-

séaux, fruits , à Saxon, M. Thurre Alfred, est
tombé du ponton d'une grange en voulant cher-
cher des emballages. Le Dr de Werra , mandé
d'urgence, ordonna son transfert à l'Hôpital de
Martigny, où le blessé est décédé dans la nuit.

Les candidats au baccalauréat français
Les candidats au baccalauréat français (Ire et

2me partie) , résidant en Suisse et qui désireraient
se présenter à la session d'automne, qui aura lieu
à Lausanne dans la première quinzaine d'octobre
1940, sont priés de s'inscrire du 9 au 14 septem-
bre inclus au Consulat de France, à Lausanne, où
tous les renseignements nécessaires leur seronl
fournis.

Approvisionnement en paille et en litière

L'Office de guerre pour l'alimentation commu-
ni que : Contrairement à ce que l'on craignait , les
importations de paille et d'autres litières se sont
maintenues à peu près à leur niveau habituel pen-
dant l'année 1939-40. Aussi ,' bien que les besoins
de l'armée aien t considérablement augmenté, l'ap-
provisionnement civil s'est effectué dans des con-
ditions presque normales. En revanche, il est pro-
bable que l'importation diminuera sensiblement
cette année. 11 faudra donc, dès maintenant , ména-
ger autant que possible les stocks du. pays. Dans
les régions où la culture des champs domine , on
peut faire de sérieuses économies de litière qui
devront être affectées en premier lieu à la cou-
verture des besoins de l'armée. Aujourd'hui , la
ration de litière ne devra pas dépasser par jour et
par tête de bétail les quantités suivantes :

Régions à faible production de céréales 1 à 1,5
kg. ; régions à production moyenne de céréales 1,5
à 2 kg. ; régions à forte production de céréales 2
à 3 kg.

On pourra faire des économies considérables en
ratissant et eh réemployant au printemps la paille
du fumier épandu dans les champs pendant l'hiver.
En outre, à cette époque, on utilisera les fanes de
pommes de terre pour protéger les prairies, notam-
ment les prairies artificielles nouvellement seniéés ;
de cette façon , les tiges s'assouplissent et leur ca-
pacité d'absorption augmente. Dans la mesure du
possible, on utilisera la tourbe, la sciure, les pe-
tits copeaux, la laîche, les feuilles mortes, etc. Sur
demande, la section de la production agricole de
l'Office de guerre pour l'alimentation à Berne en-
verra une feuille volante contenant d'utiles rensei-
gnements sur le problème des litières.

o 

AGIR !
Sur -tous les tone, -par toue lee imoyene on a

ir&C'Omiman'dié à toue d'agir. Tel un.mot d'ordre,
le slogan- « Il faut  agir ! » a, volé de .bouche
en boudie.

Il semblerait -qn«e eoue «cette éne«r,gtqiue im-
pulsion lin «nésailtât prod igieux doit être atteint.
Hélas ! ' Si «en parole il y a l'unanimité, en ac-
tes, il n'en 'est rien. « >T1 faut agir ! » a trouvé
sa réalisation de- «trois manières dilférentes.
Examinons-les !

L'action de «certains «foesiles «humains e'-esi
bornée à dire sans conviction : « U faut agir ! »
Affalés sur une «ohaiee , le .regard vague, ils pa-
raieeent anéant ie à l'évocation de toue les ef-
forts... qu 'ile n'accompliront jamais.

La mouch e du 'Coche n '̂ est pas morte car , en
contemplant l'activité d'autree 'citoy-ene, noue
¦conetatone qu 'agir «est «devenu «pour 'eux e'«a.gi-
ter. Ile sont partout où ile 'pôuvent semer l'ex-
citation «par leur intariesable éloquence. Ile
donnent l'impression d'accomplir une .besogne
considérable. Détrompez-voue ! Pour «lee voix
fuir, il euffit de leur 'proposer l'exécution d'un
•travail (réellement «utile. Ils auront alors «mille
excusée «pour Jie pas l'effectuer. Ils «oroyent
avoir agi lorsqu'ils ont parlé.

Heureusement qu '«à part ces deux catégories
il en existe une troisième.' Celle dee gène qui
savent ee que e'eet qu'agir et surtout 'Comment
agir, leur attitude se définit comme suit :

Avant l'action : Réfléchir, avoir un but,
avoir un plan !

Pendant l'action : Viser au ..but, suivre le
plan, persévérer.

bloutet i Vestons
DE BUREAU || DE BOUCHERS
DE MAGASIN H DE CUISINIERS
DE COIFFEUR II DE PATISSIERS
D'INFIRMIERE II DE BOULANGERS

Vf
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.Pâtissiers-cuisiniers

COMPLETS SALOPETTES, bonnes qualités
encore à des prix avantageux

Adressez-vous sans larder aux magasins

Cherix-Buffat. Bex
Envois à choix. Téléphone 50.92



Après l'action : Tirer les conclusions ; en
cae d'échec, ne pae se décourager ; en cas de
xéuesite, ne pas être grisé !

Toujours : Etre maître de soi !
Chacun doit agir avec vigueur dans ea pro-

pre sphère d'activité et d'influence. Ceet de
cela que dépend , avant tout , la rénovation na-
tionale !

Des guides et des poiteurs du Lœtschental
plantent une croix au sommet du Bietschhorn

Le Bietschhorn (3953 m.), le Cervin du Lœ-
tschental , possède depuis le 27 août , une grande
croix de bois plantée sur son sommet ; elle a une
hauteur de 3 mètres.

. C'est l'œuvre des guides et porteurs du Lœ-
tchental. Ce fut un travail ardu ; déjà avec les
sacs et les piolets , l'ascension est laborieuse ;
c'est pourquoi ce pic est moins souvent visité
que d'autres , et pourtant il offre à l'alpiniste des
joies intenses par la variété des varapes et par
là récompense qui l'attend au sommet ; le pano-
rama s'étend des monts du Dauphiné à ceux
des Dolomites et , au nord, jusqu'aux Vosges et
à la Forêt Noire.

« L,es Pileuses » ù Sierre
La direction des spectacles nous communique

¦ que les représentations de samedi 7 et dimanche
8 se joueront à guichets fermés.
; Vu l'immense succès, des représentations supplé-
mentaires seront données : samedi 14 sptembre
«à 20 h. 15 ; dimanche 15 septembre (Jeûne fédé-
'ral), à 15 heures ; dimanche 15 septembre, ù 20
h. 15. Réservez vos places.

SION. — Autour des « Pileuses ». — Corr.
I— Quelques dames et demoiselles de Sion dési-
rant se rendre au spectacle des « Pileuses » ont
fait le trajet de Sion à Sierre en bicyclette. Mlle
M. R., demeurant à la rue du Château , novice
encore dans l'art de circuler à vélo, a fait une
chute malencontreuse sur la route. Blessée aux
jambes, la victime a été conduite dans une phar-
macie et a reçu les soins que nécessitait son
état.

o 
SION — I. M inrnrriffibles. — Corr. — DeSION. — Les incorrigibles

plus en plus, certains cyclistes trouvent intelli-
gent d'utiliser les trottoirs , sans s'occuper des
piétons.

La Direction de police tient à mettre une fois
pour toutes un point final à cet état de choses.
Des mesures sévères seront prises envers les dé-
linquants.

HUIT PLANTES DANS LE MEME FORTI-
FIANT. — Une seule plante ne peut pas posséder
des qualités assez variées pour fortifier tout no-
tre organisme. C'est pourquoi huit plantes diffé-
rentes, apéritives , toni ques, stomachiques et stimu-
lantes, associées au Glycérophosphate , entrent dans
la composition de la Quintonine. Grâce à cette for-
mule très complète, scientifi quement établie , la
Quintonine réveille l'appétit , calme les nerfs et
enrichit le sang. Seulement 1 fr. 95 le flacon. Tou-
tes pharmacies.

La meilleure solution pour lutter contre la benzine
chère et rare : achetez-vous un bon vélo au
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Le serment de fidélité au roi
Michel de Roumanie

L'enthousiasme ooouiaire - Le retour oe la Reine-mûre
BUCAREST, 6 septembre. — Le premier I mener à Bucarest. L'ex-roi avait divorcé et sa

ministre Antonesco a adressé un appel à l'ar-
mée et procéda à l'assermentation du roi Michel
aujourd'hui vendredi.

Le texte de l'appel est le suivant :
« Le roi Carol II a abdiqué aujourd'hui. Le

Prince Michel est monté sur le trône de Rou-
manie. Dans ces temps de bouleversement , nos
cœurs sont calmes et unis dans l'espoir que la
nation entière place dans le nouveau roi. L'ar-
mée jure fidélité au nouveau roi Michel I. Que
le Dieu de nos ancêtres et des courageux Prin-
ces de cette nation l'aide à ce que son règne
ne soit qu'actions nobles et toujours entouré de
l'amour et de la confiance de ses sujets. Soldats!
Les armées furent toujours les premières à jurer
fidélité au trône. C'est pourquoi tous , quelle que
soit la situation des troupes , devront prêter jus-
qu'à 18 heures ce soir au . plus tard serment de
fidélité au nouveau Souverain. L'exécution de
l'ordre doit être annoncée immédiatement. Vi-
ve Michel ! Vive son armée ! *

BUCAREST, 6 septembre. . — Quand l'ab-
dication du roi Carol II de Roumanie fut connue
à Bucarest la Garde défila devant le château et
chanta des hymnes gardistes et nationaux. Une
foule énorme se rassembla et chanta avec la
garde. Après avoir accueilli le nouveau roi , la
garde se retira en engageant la foule à se join-
dre au cortège.

Depuis vendredi matin des milliers de person-
nes parcourent la ville en chantant. La popula-
tion pavoise. Le plus grand enthousiasme règne.

* * *

Qui est Michel 1er ?
BUCAREST, 6 septembre. — Le roi Mi-

chel 1er de Roumanie sera âgé de 19 ans, le
25 octobre prochain. Le Parlement, par une dé-
cision prise à la majorité, avait accepté le 4 jan-
vier 1 926 la renonciation au trône de son père;
Michel avait été proclamé le jour même prince
héritier. A la mort de son grand-père Ferdinand
1er, il monta sur le trône le 20 juillet 1 927 et
devint le roi Michel 1er. Ses drois furent confir?
mes par un Conseil de régence qui venait d'être
constitué. Au retour de son père, ces droits et
le Conseil de régence furent cassés. Le 8 juin
1 930, son père fut proclamé roi sous le nom .de
Carol II. Michel devint grand voïvode d'Alba-
Julia (Karlsbourg). Le roi Carol a donc régné
un peu moins de 10 ans et 3 mois. La mère du
roi Michel , la princesse Hélène de Grèce s'était
séparée de Carol en 1922. Après l'échec des
tentatives de conciliation entreprises par le gou-
vernement Maniu,. la princesse Hélène se rendit
à Florence où elle vit depuis lors.

le retour de la Reine mère Hdiene
BUCAREST, 6 septembre. (D. N. B.) — Le

roi Michel a envoyé un avion à Florence pour y
chercher sa .mère, la princesse Hélène, et la ra-

L'ex roi Carol qui s'en est alla
m-i .g''_'Lj»yBggg.,i "i tam ¦'»¦¦¦¦¦¦ —e—W ¦¦¦ ¦¦ 
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La nouueiie prisse de ia bataille
LONDRES, 6 septembre. — La bataille de

Grande-Bretagne entre dans une nouvelle phase
plus intense, les raids aériens devenant plu fré-
quents et les formations allemandes grossissant
en nombre. Peu après 8 heures ce matin 200
avions allemands ont franchi la côte-est se di-
rigeant sur la capitale. Le feu nourri de la D.
C. A. et les chasseurs britanniques les disper-
sèrent rapidement. Dans deux cas, les aérodro-
mes furent les objectifs principaux des forma-
tions ennemies formidables, mais les bombar-
diers allemands ne réussirent pas à les toucher.

femme vivait à Florence.

le manifeste de l'abdication
BUCAREST, 6 septembre. (D. N. B.) — Le

roi Carol a annoncé son abdication dans la pro-
clamation suivante faite vendredi matin :

« Roumains. Notre pys traverse des temps de
lourds bouleversements et de soucis. Je me suis
efforcé pendant dix ans de faire pour le bien de
la Roumanie tout ce que ma conscience me com-
mandait. Aujourd'hui , le deuil se répand sur le
pays qui fut exposé à de grands dangers. Par
mon amour pour ce sol où je suis né et où je
grandis, je veux dissiper les dangers en remet-
tant à mon fils que vous aimez mon trône et le
lourd fardeau du règne. Je demande que ce sa-
crifice consenti pour sauver la patrie ne soit pas
vain. Je prie les Roumains d'entourer mon fils
de fidélité et d'amour afin qu'U trouve le soutien
dont il a besoin pour la lourde responsabilité qui
pèse désormais sur ses épaules. Puisse Dieu
protéger notre pays et lui accorder un avenir
fier. Vive la Roumanie » .

* • *

Arrestations d'anciens ministres
—o—

BUCAREST, 6 septembre. — Le général
Antonesco a ordonné l'arrestation à leurs domi-
ciles des ex-ministres Tataresco, Argetoyano et
de plusieurs autres anciens ministres , ainsi qu'un
certain nombre de ministres qui participèrent à
l'application des sanctions contre l'Italie.

Parmi les ex-ministres arrêtés se trouvent M.
Ghelmeguemo, ministre de l'Intérieur dans le
Cabinet Tataresco et d'autres membres des gou-
vernements libéraux. L'arrestation domiciliaire de
M. Malaxas , grand industriel roumain, magnat
des armements fut également ordonnée. Tous
comparaîtront devant un tribunal pour être jugés
sur des actes qui, selon leurs accusateurs, ont
mené le pays à la ruine. Un autre chef d'accu-
sation est que d'importantes sommes votées pour
les armements ne furent pas employées à cette
fin.

* * »

Les prises de possession
BUDAPEST, 6 septembre. — Les troupes

hongroises pénétrant en Transylvanie ont reçu
de là pari de la population un accueil partout
cordial.' Lorsque les troupes arrivèrent jusqu'à la
frontière existant jusqu'ici , la musique joua
l'hymne national hongrois et la marche Rakoczi
puis une compagnie de cyclistes ouvrit la mar-
che en territoire cédé. Les barricades et les obs-
tacles anti-tanks disparurent rapidement. A 9
heures, les troupes hongroises arrivèrent à
Szatmarnemetir où elles furent accueillies par
une délégation de paysans. Partout l'accueil fut
enthousiaste, à l'entrée des troupes dans cette
ville.

Le roi michei qui a eie proclame

Des bombes sont tombées près de l'estuaire de
la Tamise. 28 appareils allemands furent abat-
tus.

LONDRES, 6 septembre. (Reuter). — Le
ministère de l'air communique qu'une grande
force d'avions ennemis a franchi le comté de
Kent dans la matinée et se divisa en sections.
Ils tentèrent de bombarder les aérodromes de la
R. A. F. Les canons antiaériens et les chas-
seurs britanniques attaquèrent l'ennemi qui fut
refoulé. Dès bombes furent lancées causant de
légers dégâts à une usine près de la Tamise. Un
petit nombre de personnes furent blessées. Les
rapports indiquent que lésd égâts furent très lé-.

gers.
Dans l'ensemble, 34 avions ennemis furent

abattus. Dix chasseurs britanni ques ne sont pas
rentrés mais les pilotes de six d'entre eux sont
sains et saufs.

o—

Un oùus sur un aori londonien
LONDRES, 6 septembre. (Reuter). — En-

viron mille personnes qui s'étaient réfugiées dans
un abri public d'un quartier de Londres ont
échappé à la mort ; bien qu'un obus fût tombé
directement sur l'abri , il n'y eut que quelques
blessés. Deux personnes furent ensevelies. On
les retira rapidement et elles furent transportées
à l'hôpital sérieusement blessées. Trois person-
nes qui se trouvaient dans la rue lorsque la
bombe éclata furent également blessées et hos-
pitalisées.

Le rationnement du cate en France
VICHY , 6 septembre. — Deux décrets pu-

bliés ce matin au « Journal Officiel » fixent les
conditions de rationnement du café. Le premier
décret interdit aux restaurants , hôtels , pensions,
buffets , wagons-restaurants * crémeries, pâtisse-
ries, clubs et dans tous les établissements pu-
blics de servir du café après 1 5 heures. Le 2me
décret interdit tout d'abord la vente au détail
du café pur à partir du 5 octobre. Seul pourra
être vendu au détail un mélange torréfié moulu
ou non moulu composé d'un tiers de café et de
deux tiers de succédané...

o 
Appareils d émission sans fil interdits

BERNE, 6 septembre. — Le Conseil fédéral
a interdit les appareils et les installations d'é-
mission par sans fil pendant la durée du service
actif actuel et sur lout le territoire de la Con-
fédération suisse.

Une exécution

LYON, 6 septembre. (Ag.) — Léon Cor-
gier, qui assassina les époux Reymond à Ville-
franche , a été exécuté dans la cour de la prison
St-Paul à Lyon. Corgier avait en outre été con-
damné aux travaux forcés à perpétuité pour ten-
tative de meurtre sur des agents.

Chute mortelle à l'alpage

FLUMS (St-Gall), 6 septembre. (Ag.) -
Un élève du gymnase Paul Senti , fils unique
d'un instituteur de Flums, a fait une chute mor-
telle à la Gufra , montagne située au-dessus de
Flums.

Le sourd tué par une auto

RUTI (Zurich), 6 septembre. (Ag.) — Un
forgeron retraité , dur d'oreilles , M. Jacob Hotz ,
80 ans, de Tann, a été atteint par une automobi-
le et si grièvement blessé qu'il n'a pas tardé à
succomber.

o 
Une mère de quatre enfants

condamnée à la prison

ZURICH, 6 septembre. (Ag.) — Le tribu-
nal cantonal zurichois a condamné à deux ans de
maison de travail pour escroquerie atteignant un
total de 10,600 francs une employée de com-
merce, âgée de 46 ans, déjà condamnée six fois.
Cette femme, mère de quatre enfants et divorcée,
était absolument sans ressources. Sous de fausses
données, elle parvint à soutirer plusieurs milliers
de francs.

' o 

Un bataillon territorial mobilisé

BERNE, 6 septembre, (^g.) — Le Conseil
fédéral a mobilisé à nouveau pour le 16 septem-
bre le bataillon territori al 187 sur sa place de
rassemblement.

De quoi parler

BERNE, 6 septembre. (Ag.) — Le Conseil
fédéral a fixé dans sa séance de vendredi la
liste des objets en délibération pour la session
d'automne de l'Assemblée fédérale débutant le
lundi après le Jeûne. Elle comprend 89 objets.

Monsieur ct Madame Ollimur MAGNIN-SEIN-
GRE et leurs enfants Bernard et Françoise, h Mon-
they ;

Monsieur et Madame Jules MAGNIN-BONVIN ct
leurs enfants René, Andrée et Mureel , à Muraz-
Collombey ;

Madame et Monsieur Charles BUTTET-MAGNIN
et leurs enfants Charlotte, Francis, Yolande et
Edgar, à Collombey ; ainsi que toutes les familles
parentes et alliée^, ont la douleur de faire part du
décès de

monsieur mppoiyie lïlflGMîl
leur cher père, beau-p ère, grand-père , beau-frère
oncle et cousin , enlevé à leur tendre affection à l'a
ge de 89 ans , muni des Saints Sacrements.

L'ensevelissement aura lieu h Collombey, di
manche 8 septembre, à 10 h. 30.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.


